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maginez que je mette devant vous une
boîte de sel et une bougie pour représenter

le sel et la lumière. Ce sont deux des éléments les
plus courants sur terre. Allez n’importe où dans
le monde et vous trouverez du sel et de la lumière.

Le sel et la lumière étaient tout aussi communs
à l’époque de Jésus. Quand il était enfant, Jésus
aura vu sa mère saler la viande chaque jour et il
l’aura vue allumer les lampes chaque soir.
Cependant, pour ordinaires qu’ils soient, Jésus
utilisa le sel et la lumière pour adresser un des
plus grands compliments aux chrétiens — et
pour leur lancer plusieurs de leurs plus grands
défis :

C’est vous qui êtes le sel de la terre. Mais si
le sel devient fade avec quoi le salera-t-on ? Il
n’est plus bon qu’à être jeté dehors et foulé aux
pieds par les hommes. C’est vous qui êtes la
lumière du monde. Une ville située sur une
montagne ne peut être cachée. On n’allume pas
une lampe pour la mettre sous le boisseau,
mais on la met sur le chandelier, et elle brille
pour tous ceux qui sont dans la maison. Que
votre lumière brille ainsi devant les hommes,
afin qu’ils voient vos œuvres bonnes, et glori-
fient votre Père qui est dans les cieux (Mt
5.13-16).

Ces paroles constituent la deuxième section
principale du Sermon sur la Montagne. Christ
venait de prononcer les béatitudes, exposant
ainsi les qualités requises d’un disciple. Ensuite,
il décrivit l’effet de ces caractéristiques en disant :
“c’est vous qui êtes le sel de la terre” ; “c’est vous
qui êtes la lumière du monde”. Il s’agit peut-être
du passage biblique le plus puissant au sujet de
l’influence du chrétien.

Ne vous sous-estimez pas. Vous croyez
peut-être avoir peu d’importance, mais
j’aimerais vous dire que le sel et la lumière
étaient (et sont) extrêmement importants.
La vie ne peut pas continuer sans sel et
lumière. Le corps physique a besoin de sel pour

fonctionner1 et la vie physique ne peut pas
subsister sans lumière. Si le soleil s’éteignait
soudainement, en quelques heures, notre planète
se couvrirait de glace. Quand Jésus dit qu’en tant
que chrétien vous êtes le sel et la lumière, il
déclarait que votre valeur est immense — et que
ses objectifs ne peuvent pas être accomplis sans
vous.

Chaque personne a de l’influence, y compris
vous. Tout comme le plus petit cheveu jette une
ombre, tout comme le plus petit caillou fait des
vagues dans l’eau, vous avez de l’influence — et
Jésus veut que cette influence soit utilisée pour lui.

Examinons maintenant notre texte pour
voir à quel point vous êtes importants pour le
Seigneur. Dans cette leçon, nous parlerons de ce
qu’implique la déclaration : “c’est vous qui êtes
le sel de la terre”. Dans la leçon suivante, nous par-
lerons de ce qu’implique cette deuxième dé-
claration : “c’est vous qui êtes la lumière du monde”.

UN COMPLIMENT
Lorsque Jésus dit : “c’est vous qui êtes le sel

de la terre”, il leur faisait tout d’abord un compli-
ment. L’expression : “le sel de la terre” est encore
utilisée aujourd’hui.

Jésus ne destina pas cet éloge aux chefs
religieux juifs ni aux sénateurs romains ni aux
philosophes athéniens, mais à ses auditeurs : des
fermiers, des pêcheurs, des marchands et leurs
femmes et enfants. Il loua ceux que le monde
appelle “les gens ordinaires”.

La déclaration : “c’est vous qui êtes le sel de
la terre” révèle quelque chose concernant la terre
et concernant les disciples de Christ. Afin de bien
saisir l’importance de ces mots, nous devons
comprendre le rôle du sel à l’époque biblique.

1 Le sang est à la base une solution saline. Certaines
personnes doivent éviter de manger du sel, mais aucun
régime n’est totalement “sans sel”.
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Le sel avait de la valeur
Le sel était souvent utilisé comme monnaie

d’échange pour payer les salaires. Le mot “salaire”
vient du latin salarium, la “ration de sel” (in-
demnité du soldat).

Jésus dit : “c’est vous qui êtes le sel de la
terre” — et le sel a de la valeur. Qu’apprenons-
nous au sujet de la terre ? Cette terre n’a pas de
valeur réelle. Qu’apprenons-nous au sujet des
chrétiens ? Les chrétiens ont de la valeur — et
l’importance du monde vient seulement de la
présence des chrétiens.

Si vous êtes chrétien, vous avez une grande
valeur aux yeux de Dieu. Ne vous sous-estimez
pas.

Le sel donnait du goût
À cette époque-là, comme aujourd’hui, un

des emplois du sel était l’assaisonnement des
mets. Job demanda : “Peut-on manger ce qui est
fade, sans sel ? Y a-t-il de la saveur dans le blanc
d’un œuf ?” (Jb 6.6). Puis le patriarche déclara la
nourriture sans sel “dégoûtante” (v. 72).

L’histoire suivante illustre la grande valeur
du sel :

Un roi demanda à ses trois filles combien elles
l’aimaient. Deux d’entre elles lui répondirent
qu’elles l’aimaient plus que tout l’or et l’argent
du monde. La plus jeune lui dit qu’elle l’aimait
plus que le sel. Le roi était mécontent de sa
réponse, puisqu’il pensait que le sel n’était pas
très savoureux. Mais le cuisinier, ayant entendu
la remarque, ne rajouta pas de sel à la nourriture
qu’il servit pour le petit-déjeuner le lendemain
matin. Le repas était tellement fade que le roi
ne put pas le manger. Il comprit la portée de la
réflexion de sa fille. Elle l’aimait au point de
penser que rien n’était bon sans lui3.

Ceux qui doivent suivre un régime “sans sel”
luttent pour trouver un moyen d’assaisonner
leur nourriture sans sel. Les succédanés aident,
mais rien n’est aussi efficace qu’une “pincée de
sel”.

“C’est vous qui êtes le sel de la terre” — et le
sel donne du goût. Qu’apprenons-nous au sujet

de la terre ? Cette terre est insipide ; en fin de
compte, tout ce que ce monde peut nous offrir est
fade. Qu’apprenons-nous au sujet des chrétiens ?
C’est vous qui donnez de la saveur à la vie. Ne
vous sous-estimez pas.

Le sel avait plusieurs emplois
On pourrait dire encore beaucoup de

choses sur les qualités du sel. Par exemple, le sel
peut donner soif. Vous avez peut-être entendu
l’expression : “On ne saurait faire boire un âne
qui n’a pas soif” ; cependant, il faut ajouter :
“… mais vous pouvez lui faire manger du sel”.
Quand j’étais enfant, je donnais parfois du sel
aux animaux que je présentais à la foire. Une de
mes bêtes était maigre, alors j’ai mis un peu de
sel dans son fourrage. Cela l’a fait boire plus
d’eau et elle a pris du poids. Cela s’applique à
nous aussi : en tant que chrétiens, nous pouvons
donner soif d’eau vive (Jn 4.10-15) par notre
façon d’agir.

Le sel était parfois utilisé aussi comme
symbole de pureté à l’époque de Jésus. De plus,
les Juifs l’ajoutaient aux sacrifices qu’ils offraient
(Lv 2.13). Tout cela montre la valeur des chrétiens.

Le sel était un agent conservateur
À l’époque biblique, l’emploi le plus impor-

tant du sel (et qui le rendait si cher) était
probablement celui d’agent conservateur. En ce
temps-là, on ne pouvait pas se rendre en ville
pour acheter un réfrigérateur ou un congélateur
afin de garder la viande au froid. La viande
fraîche se gâtait rapidement ; telle est la nature
de la viande fraîche.

Quand j’étais enfant, je me souviens d’une
fois où ma famille a pris de vraies vacances.
Nous avons pris la voiture lors de ce voyage et
nous avons roulé vers l’est en passant par
l’Oklahoma et l’Arkansas. Pendant notre absence,
la compagnie de gaz a éteint le gaz pour travailler
sur les conduits — et nous avions un réfrigéra-
teur à gaz. Quand nous sommes rentrés, notre
réfrigérateur était plein de viande pourrie. Ma
mère a fait tout ce qu’elle a pu pour enlever
l’odeur du réfrigérateur. Il est resté dans le jardin
pendant des semaines avec la porte ouverte en
attendant que l’odeur parte. Ce réfrigérateur a
toujours gardé une odeur bizarre prononcée.

Un couple d’amis avait un fils appelé Gary.
Un jour où il était seul à la maison, Gary a décidé

2 Job disait que le réconfort de ses amis était pareil aux
aliments sans sel. Un autre passage qui parle des qualités
du sel est Colossiens 4.6 qui dit : “Que votre parole soit
toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin
que vous sachiez comment vous devez répondre à chacun.” 

3 A. C. Dixon, cité par Leslie G. Thomas, The Sermon on
the Mount : A Series of Studies in the Moral and Religious
Teaching of Jesus (Nashville : Gospel Advocate Co., 1958),
22.
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de se faire un sandwich au thon. Quand il a
ouvert la boîte, elle est tombée et l’huile s’est
répandue sur la moquette. Gary ne voulait pas
que ses parents sachent ce qu’il avait fait, alors il
a sorti l’aspirateur de l’armoire pour enlever le
thon. Il a remis ensuite l’aspirateur à sa place. À
mesure que les jours passaient, une mystérieuse
odeur répugnante remplissait la maison —
jusqu’à ce que l’on trouve son origine.

Vous savez ce dont je parle quand je dis que
la viande s’avarie rapidement. La viande ne reste
tout simplement pas fraîche sans préparation
spéciale.

Que faisaient les gens de l’époque biblique
pour conserver la viande ? Ils la frottaient avec
du sel. Les pêcheurs mettaient le poisson dans le
sel. Ce n’est pas que les gens aimaient à ce point
le goût du sel, mais ils devaient saler le poisson
pour qu’il ne se gâte pas4. Certains d’entre vous
ont peut-être eu l’expérience de saler la viande
de porc pour éviter qu’elle pourrisse quand on
venait de “tuer le cochon”.

“C’est vous qui êtes le sel de la terre” — et le
sel est un agent conservateur. Qu’apprenons-
nous au sujet de la terre ? Elle est en train de se
détériorer, de pourrir, de se corrompre. Il est
essentiel de comprendre cet état des choses
concernant notre monde. Bien que le monde soit
séduisant, en fait il se meurt et se décompose
devant nos yeux. Ce monde semble beau, mais si
vous regardez de plus près tout n’est que fausse
apparence. Derrière sa belle façade, le monde est
flétri et ravagé.

Cette vérité est évidente pour tous ceux qui
ont une connaissance, même limitée, des Écri-
tures. Les statistiques sont superflues. Vous
pouvez constater le déclin des bases morales du
monde, le manque de gens honnêtes et intègres
et le manque d’intérêt spirituel. Rien dans ce
monde ne peut attirer ceux qui ne se contentent
pas de voir les choses en surface.

Par contraste, qu’apprenons-nous au sujet
des chrétiens ? Les chrétiens ont la possibilité de
préserver la terre.

Au cours de ma vie, on a vanté plusieurs
facteurs susceptibles de sauver le monde : la
science, l’éducation, la psychologie et la psychiatrie,
la technologie, de meilleures conditions de vie,

la législation, les réformes sociales et la puis-
sance militaire. L’homme a fait des progrès dans
tous ces domaines — je dirais même des progrès
importants dans certains domaines — pourtant
la condition du monde semble s’aggraver. Jésus
dit que le vrai espoir du monde est la fidélité des
chrétiens.

De même qu’une petite quantité de sel
peut aider à conserver un gros morceau de
viande, un petit nombre de chrétiens peut
préserver la société. Vous souvenez-vous de
l’histoire d’Abraham et de la destruction de
Sodome et Gomorrhe (Gn 18) ? Il aurait suffi de
trouver dix personnes justes — rien que dix —
pour sauver ces villes (v. 32). Imaginez que
quelqu’un se soit présenté à la Chambre de com-
merce et d’industrie de Sodome et de Gomorrhe
et ait dit : “Beaucoup des choses que vous avez
accomplies sont impressionnantes ; mais si vous
voulez que vos grandes villes subsistent
jusqu’à demain, il faudra inviter dix hommes
comme le vieil Abraham des collines à habiter
parmi vous.” Comment auraient-ils répondu ?
Quelle qu’ait été leur attitude, dix personnes
comme Abraham auraient bel et bien sauvé ces
villes.

Arrêtons-nous un instant pour accentuer un
contraste. La lumière influence par son action
alors que le sel influence par sa substance. Vous
avez sans doute vu cette manière de préserver à
petite échelle. Disons que vous êtes un enfant de
Dieu fidèle (et j’espère que vous l’êtes). Vous ne
vous vantez pas du fait que vous êtes chrétien,
mais les gens savent qui vous êtes et ce que vous
croyez. Quand vous entrez dans une pièce, le
vocabulaire et les blagues changent en
général. On essaye peut-être de vous mettre mal
à l’aise : “Nous ne pouvons pas raconter cette
histoire puisque tel ou tel est là !” Votre
présence — rien que votre présence — change
quelque chose. Le sel influence par sa substance
même.

J’aimerais de nouveau souligner le fait que
Jésus dit cela à ceux que le monde considère
comme des gens “ordinaires”. Cette déclara-
tion : “C’est vous qui êtes le sel de la terre” est à
la fois inclusive et exclusive : elle inclut tous ses
disciples et exclut tous ceux qui ne sont pas ses
disciples. Souvenez-vous que Jésus ne s’adressait
pas aux chefs religieux, financiers, sociaux ou
politiques de son époque, mais plutôt aux gens

4 Une autre méthode pour conserver la viande est de la
sécher.
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“ordinaires” qui étaient prêts à le suivre.
Ne vous sous-estimez pas. Si vous êtes

chrétien, vous avez une très grande valeur !

UN DÉFI
Quand Jésus dit : “C’est vous qui êtes le sel

de la terre”, il ne faisait pas seulement un
compliment, mais lançait aussi un défi. Le sel
a de la valeur et peut servir d’agent de conservation
grâce à sa caractéristique distinctive. Nous aussi,
en tant que chrétiens, nous devons présenter
cette caractéristique distinctive. Nous nous
distinguons en affirmant que nous devons être
différents du monde.

Ne vous conformez pas au monde présent,
mais soyez transformés par le renouvellement
de l’intelligence (Rm 12.2).

Ne savez-vous pas que l’amour du monde est
inimitié contre Dieu ? Celui donc qui veut être
ami du monde se rend ennemi de Dieu (Jc 4.4).

N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans le
monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour
du Père n’est pas en lui (1 Jn 2.15).

Si le sel avait les mêmes composants que la
viande, il ne pourrait pas être utilisé pour la
conserver. Si nous ressemblons au monde, nous
ne pouvons pas aider à le préserver. Cela ne veut
pas dire que nous devons être excentriques, mais
plutôt différents.

Est-ce que l’on peut voir que nous sommes
chrétiens par nos actions, notre vocabulaire, nos
sujets de conversation, notre manière de nous
habiller ou de faire face aux difficultés ? Le fait
d’être chrétien devrait toucher notre façon de
traiter notre famille, de parler aux commerçants,
de prendre part à des jeux.

Remarquez que Jésus ne dit pas : “C’est vous
qui êtes le sel de l’Église”, mais plutôt “C’est
vous qui êtes le sel de la terre”. Les sondages
indiquent que la plupart des activités des Églises
ont lieu dans les locaux mêmes des Églises. Nous
devons être le sel là où les gens se trouvent : au
marché, à l’école, au bureau. Jésus était ami des
pécheurs (Mt 11.19). Le chrétien doit faire partie
de la société pour avoir une influence positive
sur son prochain.

Où que vous alliez, où que vous soyez, Dieu
vous demande d’être son agent de conservation.
En tant qu’enfant de Dieu, vous avez probable-
ment des contacts uniques avec certaines per-

sonnes, chez eux ou ailleurs. Voilà la place
particulière que Dieu vous donne, votre propre
sphère d’influence. N’oubliez jamais le défi d’être
“le sel de la terre”.

Dans la dernière partie du verset 13, Jésus
signala à quel point ce défi est sérieux : “Mais si
le sel devient fade avec quoi le salera-t-on ? Il
n’est plus bon qu’à être jeté dehors et foulé aux
pieds par les hommes.” La TOB dit : “Si le sel
perd sa saveur, comment redeviendra-t-il du
sel ?”

Beaucoup d’entre nous ont de la peine à
comprendre comment le sel peut devenir fade
ou perdre sa saveur, puisque nous achetons du
sel blanc dans des boîtes en carton. Ce sel-là
gardera toujours sa saveur. Même s’il ne reste
qu’un seul grain, ce grain sera salé. Cependant,
à l’époque biblique, on obtenait le sel par un
procédé d’évaporation de l’eau de mer. Ce sel
contenait évidemment des impuretés. Si l’on
ramassait le sel sur le sol, du sable ou de la terre
s’y mélangeait immanquablement. Si cette
masse salée était exposée aux éléments
naturels, une grande partie du chlorure de
sodium se dissolvait. La substance résiduelle
était assez salée pour rendre la terre stérile,
mais pas assez salée pour avoir de la valeur.
Ce sel-là avait perdu sa caractéristique distinc-
tive.

La bonne terre était recherchée en Palestine.
On utilisait chaque centimètre carré disponible
pour produire une récolte. Les fermiers em-
pruntaient des chemins étroits qui sillonnaient
les champs. On ne jetait jamais du sel qui avait
“perdu sa saveur” sur un champ, car la terre
fertile serait devenue stérile. (Je l’ai appris à mes
dépens quand j’ai versé de l’eau salée sur le
gazon.) On jetait cet amas salé sur le chemin où
il ne pouvait pas faire de dégât. C’est là qu’il était
“foulé aux pieds par les hommes”.

Cette illustration constitue le triste commen-
taire de Jésus concernant le chrétien qui ne fait
pas l’effort de réaliser son potentiel en tant que
“sel de la terre”. Sa sobre conclusion est que cette
personne n’est bonne à rien.

CONCLUSION
Le sel et la lumière : Jésus utilisa ces objets

ordinaires pour nous enseigner des leçons in-
estimables. J’espère que nous avons été im-
pressionnés par les mots : “C’est vous qui êtes le
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sel de la terre”. Jésus nous fit un beau compli-
ment quand il prononça ces paroles. Nous
sommes précieux aux yeux du Seigneur ; nous
avons de la valeur. Ne nous sous-estimons pas.

Il nous lança aussi un grand défi. La pire des
insultes que l’on puisse diriger contre un homme
est de lui dire qu’il n’est “bon à rien”. Je ne veux
pas être spirituellement bon à rien, et vous ?
Décidons de vivre de façon distincte, différente
du monde. Que Dieu nous aide à être “le sel de la
terre” !
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Voyages de Christ traités dans ce numéro

Il commence son grand ministère galiléen Galilée
(Mt 4.12 ; Mc 1.14-15 ; Lc 4.14-15)

Il s’installe à Capernaüm Capernaüm
(Mt 4.13-17 ; Lc 4.31)

Il demande aux disciples de le suivre à plein temps Capernaüm
(Mt 4.18-22 ; Mc 1.16-20 ; Lc 5.1-11)

Il guérit un démoniaque dans la synagogue Capernaüm
(Mc 1.21-28 ; Lc 4.31-37)

Il guérit beaucoup de malades Capernaüm et Galilée
(Mt 4.23-25 ; 8.14-17 ; Mc 1.29-39 ; Lc 4.38-44)

Il guérit un lépreux Galilée
(Mt 8.2-4 ; Mc 1.40-45 ; Lc 5.12-15)

Il guérit un paralytique Capernaüm
(Mt 9.2-8 ; Mc 2.1-12 ; Lc 5.17-26)

Il appelle Matthieu et va à son festin Capernaüm
(Mt 9.9-17 ; Mr 2.13-22 ; Lc 5.27-39)

Il guérit un homme au bord de la piscine de Béthesda Jérusalem
(Jn 5.2-47)

Il justifie sa violation des traditions du sabbat Capernaüm
(Mt 12.1-14 ; Mc 2.23-3.6 ; Lc 6.1-11)

Il nomme les douze apôtres Cornes de Hattin
(Mt 10.2-4 ; Mc 3.13-19 ; Lc 6.12-19)

Il prêche le Sermon sur la Montagne Cornes de Hattin
(Mt 5-7 ; Lc 6.20-49)

�� NOTES ��
J’utilise des aides visuelles simples quand je

donne des leçons sur le passage de Matthieu
5.13-16 : un carton de sel et une bougie. Je les
montre d’abord à mes auditeurs, puis je les pose
devant moi pendant l’étude. De temps en temps
j’y fais référence. (Pendant la leçon sur le sel,
j’allume la bougie pendant mon introduction,
mais je l’éteins avant la partie principale de la
leçon. Autrement la flamme distrairait mes
auditeurs du sel.)
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